ral emeti HE ont en trouve la 


ples, et. à toutes Jes époques; sant le elles sont 
patentes ; 


ilr fobt le monde. 
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DOCTRINE 


si j ajas! ` Réincarnation. 

j L'âme, après la mort, redevient Esprit, c'est-à-dire 
qu'elle rentre’dans le monde des Esprits qu'elle avait 
quitté momentanément. L'âme ne perd jamais son indi-- 

"|  vidualité qu 'elle constate à l'aide d'ùn fluide qui lùi 

“est propre, qu'elle paise dans l'atmosphère de sa pla- 
nète, et qüi représente l'apparence E sa dernière incar- 


= | nation ¥son périsprit, 


L'âme n'emporte d'ici-bas que le souvenir et le désir 
d'aller” dans un monde: meilleur. Ce souvenir est plein | 
de douceur où d'amertume, selon l'emploi qu'elle a fait 
de la vie: Plus elle est puré, mieux elle comprend la 

faitité dé ce‘qu'elle laisse sur la terre. 

2 Ceux qui pensent qu'à la mort l'âme rentre dans le 
Lout'univétsel sont dans l'erreur, s'ils entendent par là 
que, somblable à ‘une goutie d'eau qui tombe dans 
l'Océan, elle y perd son individualité ; ils sont dans le 
yrai s'ils entendent par le tout universel l'ensemble des 
êtres incorporels dont chaque âme ou Esprit est un élés 
ment ? Est-ce que les Esprits. ne (arment pas tout un 
monde: Lorsque vous êtes dans une assemblée; ne con- 
servez-vous pas votre individualité tout en faisant me 
intégralité dé celte asserbléo ? 

L'individualité ‘de l'âme -nous était enéighés en- 
théorie par les anclens: dogmes comme un article de 
foi ; le spiritisme la rend: patente, et, en quelque sorte 
matérielle : : 

Mais, dira-t-on : quelle preuve Avâns-nous de l' indi- 
vidualité de l'ame après lamort? — À quoi nous répon-, 
drons : Celle preuve: se trouve dns les communita- 
tions obtenues ' et qui s'obilennent: encore chaque jour. 
gi vous n'êtes pas aveugles vous verrez, ref si vous 

n'étés pas sourds: vous entendrez ; car, bien- souvent, 
uné voix vous parle gui vous révèle l'existence d'un 
être en dehors de vous. 

Dieu; dans sa bonté et sa justice, a créé l" Esprit libre 
et susceptible dutprogrès: I peut donc faire le mal, mais 
aussi l'expler, s'améliorer et rentrer dans la: voie du 
bien qüi doit tot ou:tari] Jui imposer son utilé loi. L'Es- 
prit, pour progresser jusqu'à devenir Esprit pur (et 

= nous devons tous y arriver), ne pouvait,lé foiré dans un 
laps dé temps « aussi limité que celui que nous voyons 
s'écouter pendant co que nous appelons la vie terrestre, 

Le Thot vie éternelle doit donc s'entendre do la vie de 

l'Esprit et non de celle du corps, C'est, en effet, l'Esprit 
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qui est immortel et qui, dans le but de s'améliorer, et 
enfin de se perfectionner, subit les,réincarnations suc- 
cessives, en s'appropriant de nouveaux corps, comme ce 
dernier,dans celte vie s'approprie.tour.à tour de nou- 
veaüx yélemenis. A chaque incarnation; l'Esprit fait un 
pas dans la yoie du progrès ; quand il s'est dépouillé de 


- toutes ses impuretés, il n'a.plus besoin des épreuves 


corporelles. Le progrès étant infini, le nombre de ces 
incarnations doit être illimité pogr'fous, et: restreint, 
suivant la bonne volonté de chaque Esprit qui, travail- 
lant avec. ardeur, ou marchant ayec;insouciance, pro- 
gresse plus ou.moins, et par là, s'épargne ou se néces- 
cite des. épreuves jusqu'à ce que, cet Esprit devienne 
bienhewyeux ou pur Esprit. 

¿Tous les Esprits tendent à la perfection, et Dieu leur 
en fournit les moyens par les épreuves de la vie corpo- 
relle; mais, dans sa justice, il leur réserve d'accomplir, 
dans de nouvelles existences, ce qu'ils n'ont pu faire ou 
achever dans une présente incarnation. N 

Il ne serait ni selon l'équité, ni selon la bonté de 
Dieu, de frapper à jamais ceux qui ont pu rencontrer 
des obstacles à leur amélioration, en dehors de leur 
volonté, ot dans le milicu même où ils se trouvent pla- 
cës, si le sort de l'homme était irrévocablement fixé 
après la mort, Dicu n'aurait point pesé les actions de 
tous dans la.même balance, et ne les aurait point traités 
-avec impartialité. à 

La doctrine de la réincarnation, c'est-à-dire celle qui 
consiste à admettre pour l'homme plusieurs existences 

successives, est la seule qui réponde à l'idée que nous 

-nous faisons de la justice de Dieu à l'égärd des hommes 

placés dans une condition morale inférieure, la seule 
qui jpuisse nous expliquer l'avenir ct asseoir nos espt- 
rances, puisqu'elle nous offre le moyen de racheter nos 
errours par de nouvelles épreuves. La raison nous l'indi- 
que, et les Esprits nous l'enscignent. 

L'homme qui a la conscience de son infériorité puise 
däns la doctrine de la réincarnation une pensée conso- 
Jante. S'il croit à la justice de Dieu, il ne peut espérer 
étre pour l'éternité l'égal de ceux qui ont mieux fait 
que lui: La pensée que cette infériorité ne le déshérite 
pas à tout jamais du bien suprême; et'qu'il pourra le 
conquérir par de nouveaux efforts le soutient et ranime 
son courage, Quel est celui qui, au terme de sa carrière, 
ne rogrelle pas d'avoir acquis trop lard une expérience 
dont il ne peut plus profiter. Cette expérience tardive 
n'est point perdue ; il la mettra à profit dans une nou- 
velle vic. 


Résurrection et réincarnation. 


La réincarnation faisait partie des dogmes juifs sous 
lé nom de résurrection ; sens, les Saductens, qui pen- 
saient que toul finit à la mort, nÿ croyaient pas. Les 
idées des Juifs sur co point, commo sut beaucoup 
“d'autres, n'étaient pas clairementdéfinies, parce qu'ils 
n'avaient que des notions vagues et incomplètes sur 
l'âme et ka laison avec le corps, Is croyaient qu'un 
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homme qui avait vécu pouvait revivre, sans se rendre . 
un compte précis de la manière dont la chose pouvait 
avoir lieu ; ils désignaient par le mot résurrection ce que 
le spiritisme appelle plus judicieusement réincarnation. 
En effet, la résurrection suppose le retour à la vie du 
corps qui est mort, ce que la science démontre élre 
matériellement impossible, surtout quand les éléments 
de ce corps sont: depuis longtemps dispersés ou absor- 
bés. La réincarnation cst le retour de l'âme ou Esprit à 
la vie corporelle, mais dans un autre corps nouvelle 
ment formé pour lui, et qui n’a rien de commun avec 
l'ancien : le mot résurrection pouvait donc s'appliquer à 
Lazare, mais non à Elie, ni aux autres prophètes : 

1° « Jésus étant venu aux environs de Césarée-dePhi- 
lippe, interrogea ses disciples et leur dit : Que disent-les 
hommes touchant le Fils de l'Homme ? Que disent-ils 
que je suis? — Ils lui répondirent : Les uns disent que 
vous êtes Jean-Baptiste; les autres Elie, les autres Jérè-. 
mie ou, quelqu'un des prophètes. — Jésus leur dit : Et = 
vous autres, qui dites-vous que je suis? — Simon- 
Pierre prenant la parole lui dit : Vous êtes le Christ, le 
Fils du Dieu vivant. — Jésus lui répondit : Vous êtes 
bienheureux, Simon, fils de Jean, parce que ce n'est 
point la chair ni le sang qui vous ont révélé ceci, mais 
mon Pére qui est dans les Cieux, » (Saint Mathieu, cha- 
pitre XVI. v. de 13 à 17; Saint Marc, chap. VII, v. de 
27 à 30.) 

Si le Christ avait remarqué, comme une erreur, l'idée 
dé la réincarnation de l'âme ou Esprit des prophètes 
dans, de nouveaux corps, il n'eùt pas manqué d'ensei- 
gner à ses apôtres la vérité qui devait nier leur asser- 
tion, mais il se contente de leur demander : Et vous, 
qui croyez-vous que je suis ? 

Dans un autre passage de l'Evangile, Jésus, non-seu- 
lement ne permet aucun doute sur l'idée de la réincar- 
nation, mais il la sanctionne : 

« Après la Transfiguration, les disciples interrogèrent 
Jésus et lui dirent : Pourquoi donc les scribes disent- 
ils qu'il faut qu'Elie revienne auparavant ? — Mais 
Jésus leur répondit : Il est vrai qu'Elie doit revenir et 
rétablir toutes choses, mais je vous déclare qu'Elie est 
déjà venu, et ils ne l'ont point connu, mais ils l'ont 
traité comme il leur a plu. C'est ainsi qu'ils feront souf- 
frir le Fils de l'Homme.»— Alors ses disciples compri- 
rent que c'était de Jean-Baptiste qu'il leur avait parlé. 
(Saint Mathieu, chap. VI}, v. de 10 à 43; Saint Marc, 
chap. IX, v. 40, 11 et 12.) 

Si le principe de la réincarnation exprimé ci-dessus 
pouvait, à la rigucur, être interprété dans un sens 
puroment mystique, il ne saurait.en être de même dans 
co passage de Saint Mathieu, où nul neverrait ni figure, \ 
ni allégorie, mais bien une aflirmation positive. 

«Or, depuis le temps de Jean-Baptiste jusqu'à prèsent, 
le royaume des cieux se prend par violence, et ce sont 
les violents qui l'emportent ; car, jusqu'à Jean, tous les 
prophètes, aussi bien que la loi, ont prophètisé, etai 
vous voulez comprendre ce que je vous dis, c'est tui- 


À m 


méme qui ebt Elie qui doit venir, — Que celui-là entende 
qui a des oreilles pourentendre, » ou, Mathieu, 
ch, XI, v. de 12A 15.) 

On trouve, dans les plaintes de Job, les preuves de la 
croyance des Juifs à la réincarnation. Bon nombre de 
philosophes anciens et modernes ont écrit à ce sujet et 
dans le mème sens, Nous ferons de cette analyse le sujet 


de notra prochain entretien. 
(La suite au prorhain numéro.) 


em LUE une 


SENSATION DE L'ESPRIT APRÈS LA MORTCORPORELLE 


Nous allons essayer de résumer en quelques lignes 
l'ensemble du. tableau de la vie spirite. 

Prenons d'abord l'àme à sx sortie de we monde et 

į Voyons ce qui se passe dahs vette transmigration. Les 
! forces Yitalès s'éteignant, l'Esprit se dégage du corps au 
moment où cesse, vie organique; mais la séparation 
n'estpas brusque el instantanée, Elle commence quel- 
quèfois avant la cessation complète de la vie: elle n'est 
pas toujours complète au moment de la mort. Nous 
savons qu'entre l'Esprit et le corps il y a un lien semi- 
matériel qui constitue une prèmière'enveloppe; c'est ce 
lien qui n'est pas brisé subitement, el tant qu'il sub- 
‘siste, FEspril est dans.un état dgftrouble qu'on peut 
comparer à celni qui accompagne le: réveil: sonvent 
mèine il-doute de s mort: il sent qu'il existe, il se voit 
et he‘comprend pas qu'il puisse vivre sans son corps, 
dont il:se voit séparé. Les tiens qui l'unissent encore à 
la matière le rendent même accessible à certaines sen- 
sations, qu'il prend pour-des sensations physiques: ce 
n'est'que lorsqu'il est complètemens libre; que l'Esprit 
i se teconnail; jusque-là il ne se rend pas compte de sa 
sitüation: ~La durée de cet êtat délrouble, ainsi que nous 
l'avons Wit en d’autres occasions, ‘est très-variable; elle 
peut éire dë plusieurs heures comme de plusieurs mois; 
mais ıl est rare qu'au bout de quelques jours l'Esprit ne 
se feconnaisse pas plus -ou moins bien. Cependant, 
comme tout est étrange el inconnu pour lui, il Jui faut 
un certain temps pour se familiariser avec sa nouvelle 
manière de percevoir les choses. À 

L'instant où l’un d'eux voit cesser son esclavage par 
la rupture des liens qui le rattachent au corps, est un 
instant solennel; à sa rentrée dans le monde des Esprits, 
il ést accueilli par ses amis, qui viennent le recevoir 
comme au retour d'ün pénible voyage ; si la traversée a 
été leureuse; c’est-à-dire si le temps d'exil a éte employé 
d'une manière profitable pour lui et l'élève dans la 
hiérarchie du monde dés Esprits, ils le félicitent. Là; il 
retrouve ceux qu'il a connus, se mèle à ceux qui 
l'aiment ct sympathisent avec lui, et alors commence 
véritablement pour lui sa nouvélle existence. 

On se demandera, sans doute, comment il peut en être 
ainsi s'il a déjàicu d'autres ‘existences corporelles. Cès 
existences ont été séparées par des intcrvalles pendant 
: lesquels il habitait le monde des Esprits; ce monde ne 
doit donc pas lui étre inconnu; pales ‘il ne Jewoitpas 
, poùr la première fois. : 

Plusieutsauses contribuent ò rendre ces perceptions 


On conçoit donc, d” aprèf cola, quo pendant un certain 
“Jemps ce monde doit, lui, paraitre nouvoan jusqu'à ce 
qu'il s'y soit complètement reconnu, ct que le souvanir 
des sonsations qu'il ya prouvéos"lui soit reyénu d'uno 


manière précise. Mais La cett» (auso, illfant en sjouter 
p l 


une autre non moins prépondérante, 

L'état de l'Esprit, comme Esprit, varie extraordinai- 
rement en raison du:degré de son élévation et de sa pu- 
reté! A mesure qu'il s'élève ct s'épure, ses perceptions 
et ses sensations sont moins grossières, elles acquèrent 


plus de finesse, de subtilité, de délicatesse; il voit, 


sent et comprend des choses qu'il ne pouvait ni voir, ni 
sentir, ni comprendre dans une condition inférieure, 


Of, chaque existencb corporelleétant pour luj une:oc=s 
l'amêné’ dans un:miliew nouveau: 


casion de progrès, 
pour lui, parce qu'il se! L'Oùve, s'il a progressé, parmi 
des Esprits d'un autre ordre, dont toules les pensées:et 
toutes les habitudes sont différentes! Ajoutons à cela 
que cette épuration lui permet.de pénétrer, toujours 
comme Esprit; dans des moïdes inaccessibles aux Es- 
prits inférieurs, comme chez nous:les'salons du grand 
monde sont interdits aux gehs mal élevés, Moins il est 
éclairé, plus l'horizon est borné -pour lui; à mesure 
qu'il s'élève et s'épure, çet horizon grandit, et avec lui 
le cercle de ses idées et de ses perceptions La compa- 
raison suivante peut nous le faire Comprendre : Suppo- 
sons un paysan brut ebignorant verant à Paris pour la 
première fois. Connaitra-t-il et comprendra:t-il le Paris 
du monde élégant et du monde savant? Non; car il n'y 
fréquentera que les gens de sa classe et lés quartiers 
qu ‘ils habitent. Mais que, dans l'intervalle d'un second 
vdyage, ce paysan’se soit débrouillé, qu'il'ait acquis de 
l'instruction ‘et des manières polies, ses habitudes et ses 
rélalions seront tout autres;-alors il.verra un monde 
nouveau pour.lui, qui ne réssemblera plus à son Paris 
d'autrefois. I1 en est de même des Esprits; mais tous 
n'éprouvent pas velte ‘incerlilude au même ‘degré ‘A 
mesure qu'ils progressent leurs idées se développent, la 
mémoire est plus prompté: ils sont faniliarisés d'avance 
avec leur nouvelle situation , leur retour parmi les au- 
tres Esprits n’a plus rièn qui les étonne, ils se retrou- 
ventdans leur milieu normal, et le premier. moment 
de trouble: passé, ils se reconnaissent presque immé- 
diatement. ' 
PDT ITS 


FAITS DIVERS, 


Jean-Baptiste VIANNAY, curé d'Ars. 


Sa médiumnité voyante. 


Jean-Baptiste Viannay, curé dé la` rome At en” 


Bugey, était certainement médiumwvoyant; tout le 
prouve jusqu'à l'évidence, il voyaitädistänce; ce qui 
explique les révélations spontannées: qu'il faisait si 
souvent au personnes qui l'approchaient. Ces: révéla- 
tions semblaient venir de lui ; maisiln’étdit réellement 
que-l'interprète des Esprits bienyeillants dontil était 
‘toujours entouré. Dé là vientiqu'il donnaitiaux uns des 


nouvellés-pour lüi, quoiqu'il lès ait déjà éprouvées. La ļ: conseils: de morale, où leur prédisait: Vavenir; aux 


mort; avons-nous dit, est toujours suivie d'un instant 
de troublé inais qui peut ètre de tourte durée. Dans cet 
état, ses idées sont toujours. vaguës el confuses, la. vie 
corporelle se confond en quelqué sorte avec la vie spi- 
rite; il ne peut encore les séparer dans sa pensée. Ce 


autres, il disait quelques paroles banales ét insignifian- 
tes, selon qu’il était attiré vers elles, ou en était éloi- 
gné par l'attraction ou Jà répulsion instinclive. 

Madame B.... etsa fille s'étaient rendues à'Ars pour 
s'entretenir avec ce vénérahle prètre; elles y étaient! 


- prémier trouble dissipé, les idiés s'élucident peu à peu |! déjà depuis plusieurs j jours sans avoir pu l'aborder, tant 


et ävec elles le souvenir du passé; qui ne lui revient 
que graduellément à la mémoire, Car jamais cette mé- 
moire ne.faiten Juiune brusque irruption. Ce n'est 


étaient nombreux les visiteurs qui, venus à Ârs dans le 
même but, attendaient leur tour. . Elles étaient un jours 
dans l'église, perdues dans la foule qui l'encom- 


que lorsqu'ilestitoat à fait dématérialisé que le passé:| brait, lorsque le curé Viannay ,; qui n'était certai- 


se ‘déroule devant lui, comme une perspective sorlant 


d'un! brouillard. Alors seulement il se rappelle tous les | dans son église, ct qui ignorait même qu'elle fussent à f- 


actes desa dernibre existence, puisises existences aiite- 
rieures et ses divers passages dans le monde des Esprits. 


e 


nement pas prévenu de, la. présence de ces dames, 


Ars, sortit subitement de soi confessionnal, traversi 
«rapidement Ja foule et Jeg aborda, disantä madame B 


R 


prát á vous entendra / | 


fattache; les intérêts de son: pays lui,sont.étran 
‘tant que la compromission de ceux-ci p'entrain 


“enfant; il veut toucher tout ce qu'il 


‘lout:ce qu'il; croit. comprendre. C'est -Pourquoi, 
“certains peuples, on adora les animaux, dont. on remar- 
“qüait les premiers instincts vitaux; les plantes, d A: i 


dece gue londme a 


Orna poas CPV 


— Madame. vous 


attendez avec ‘impatience; venez, car Ik faut- que vous 
rotanrniez aujourd'hui mêmo chez yoüs; rd de 


votre part oceasionnorait de grands mali 

Après les avoir entendues, il leur donna de bons ét 
charitables conseils; parla à la jeune fille de son HT 
 Vexhortant à persévérer dans lé Hien. Jorsqh' 'élles, aril Ta 


vérent, elles ne trouvėrent ‘rien d'extraordinaire; tout 


voulez me parler, je le sais; se 


| était dans l'état habituel, Mais à peine une Neuza SABLE | 


écoulée que M. B..., sujet. à des crises nerveuses, en 
éprouva subitement une pendant qu'elles lui faisaient 
lé récit de leur voyage: ict tomba Ja téte dans le feu. 
Elles s'élangèrentrapidementsà son secours pour" arran 


«cher du brosier ardent , mais, quelque omprestes 
i qu'elles fussent, l'in fontuné était déjà -atteint de graves 


brûlures, dont il porte encore los traces sur la figure. 
Ces faits ne prouvent-ils pas jusqu'à l'évidence que 
M. le curé d'Ars avait été, dans cette occasion, inspiré 
dés bons et bienyeillants Esprits qui l'assistaient? 
aussi la majeure partie de ses confrères KE) ils 
par dérision: Viannay le visionnaire, ead 


aea 
INSTRUCTION DES ESPRITS | 


PENTECOTE: 


L'homme à son libre arbitre comme 
il a Ja connaissance de Dieu. 


Oui, l'hommea,son libre: arbitre comme, il a. ta 


Ar 


s. 


connaissance de Dieu, Mais, de même qu'il ne.sent point; 


assez:celle parl de liberté qui lui est.donnée, RSR 
cherche ailleurs; do méme, il:ne sg rend pas; assez:com: i, 
pte de ce que lui impose;l'idée de Dieu, dont, malgré lui, ;» 
il cherche la-forne en. même temps; qu'ilsen£ la ridi- 


cule-insufisancerdes images par lesquelles on‘ fait: APTE 


blant de le:lui démontrer, 


L'homme sent qu'il est libre, mis il ignore, le plus, jti 
le car:ctère et -le but de celte liberté, etla, =, 


souyent, 


ju 


croianéantie ou.offensée, dès,gpiune contrariété vient, À 


entraver le plus vain de,ses projets; ILne sent pas en, 
lui la douce nécessité de vouloir ce:qui peut concourir) : 
à son bonheur: Se connaitre lui-même, et utiliser: S0D 
corps à |! élévation. de.son âme jusqu'à sa : suprême. 
source, qui.cst Dieu méme... | 

C'est que jusqu'à ce jour l'homme a Pris Ja forme 
pour le fond. 


. 
De 
a 
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Pour Je matérialiste, son moi est le. corps; son Cortes esl. 2 
{lai fortune, de laquelle il attend son, bien-être matériel e 


“el! la';satisfactionde:son,yamour-propre: sa, société.se. s 


compose de ceux qui lui plaisent, et.de’ ceux qui. Jui, : 


:sont utiles, quand elle.ne sc:borne pas à ces. derniers, 


sa famille humaine est restreinte à ceux que le sang LE 


rh 


la! pertedes:biens qui.lui sont propres, . pa :. 
{Roprenons l’homme. aux premiers voyages, . 
fait dans un monde quelconque: 


voit, £ se fàire ex liz, 
qùcr tout ce qu'il entend,-et enfin, trouver une:4 t 


wiji, 
semblable, au pik 
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étudiait les propriétés utiles; puis le sol 
leil l 
à! {chaques aurore, comme un hienfaiteu qu'on.sal uait, 


qu'on saluait:encore à chaqne crépusule, sach: ani 


-fidèle ami il reviendrait le lendemain; 


ne Jo becin de can- vas a 


utiles caresses. ų Fe 
10h, homme! tu sentais en {on 


Dieu ui, en répandant Sur toi 


aûleur. Tu désirais ES 


é arbitre comme 
nce de Dieu. 


omme il a las 


il ne.sent point, 


inée, mais qu'il: 


pas assez.com-:; + 


ant malgré lui 


BEEN 
ntrariété vient . 
e sent pas En: 


ilsent, la ridis | 
leson-faitsem-; + 


ignore, le plus. 
e liberté, et la, <: 


peut concourir; - 


et utiliser son 
\ sa suprême ;. 


pris.la forme. 


»s; son but est 
-être matériel 
sa. société.se : 
ceux qui lui, 
ces dernicrsi 
ue le sang lus 
nt étrangers, 


i 


‘ 


nn 


+ 


. sans doute, n'était pas Dieu, mais n'en était-il pas la. 


UC TT aena e A , 
RON tri Re] stire f 


idées., 
Mais Dien -ne veut pas-montrer:des images à ses 


enfants. C'est un pèreiqui veut qu'on là connaisse par, 
la confiança et par l'amour; c'est le principe de-la vie, :| 


et il yent que notre âme passe-par, toules les:phases, de: 
cette vie matérielle etspirituelle pour arrivenà le mieux 
comprendre; il est, enfin, te lien indissoluble entre tous 


ses enfanis et tous.les êtres, de la.création. C'est . pour- , 
quoi. il;,disperse. les-contrastes. de toute espèce par 


lesquels se constituera l'harmonie. -Que ceux: qui aspi- 
rent à.ce, bonheur de l'harmonie étudient les contrastes 
de pensée, de caractère, de culte, de caste, de.famille, 
de peuple,:de-race, gomme autant, d'élémenis utiles, 
que jul ne doit condamner chez chaque individu, mais 
dontchiacun doit réformer le viceen.soi: puisque chaque 
individu représente un, peuple par-le nombré des pen- 
chants qui, se combattent en, lui ẹt -les passions ‘qui y 
personniflent.les abus. … o a 
Homme, espère donc que, si à tes premières existen- 
ces, semblable anx pepits enfants, tu as pu Le conténier 
d'un, sourire yers le ciel, „et que $j les premieres joies 
de ton. adolescence ont pu te distraire de ces salutaires , 


- impressions, de nouvelles, épreuyes Uy ramèneront, el 


l'expérience te les, aura rendues utiles. 
‘L'homme à donc cru voir Dieu dans tout ce qu'il 
admirait instinctivement sans le comprendre. Le soleil. 


plus sublime manifestation? et peut-on dire qu'aux 
yeux des ignorants,. celle manifestation était essentielle 
ment matérielle. Š Pie. N ; 

Pius tard, lorsque par la révélation et l'intervention de 
Moïse, dés lois furent dictées au peuple d'Israël, n'était- 
il pas naturel que ces hommes élémentaires saluassent 
les tables de pigrre sur lesquelles, on les inscrivit, 
. plus encore qu'ils ne méditèrent ces lois qu'ils ne com- 
prenaient qu'imparfaitemient. 

Au, „temps du Christ, lorsqu'il, vint démontrer à 
l'homme qu'il possède en Jui unẹ loi écriteen carac- 
tères ‘ineffaçables, et un juge qui ne lui, est point 
étranger : sa conscience, vous étonnerez-vous de ce que 
n'ayant pas suñisament compris là sagesse de cel ensei- 
gnement, à cause de leur propre infériorité spirituelle, 
ses contemporains l'aient fait mourir, qu'ils aient ridi- 
culisé sa doctrine et l'aient auéantie dans leurs cœurs ? 
Qu'enfin, parmi ses successeurs, les plus hardis aient 
tiré un.parti matériel de sa doctrine pour abuser les 
ignorants ? | + 

Non, il ne faut- pas-s'èn étonner, mais se dire : Après 
la mort du Christ, ses apôtres et ses disciples se retirè- 
rentdans leur intimité, et, plus tard, dans les Catacom- 
hes, pour conserver, pure de toute souillure matérielle, 
la base d’un édifice spirituel qui ne devait s'élover, un 
jour, que sur les ruines des abus... Qu'attendaient-ils 
dons, ces enfants bénis de Dieu el honnis de leurs 
frêres, dont ils ne partageaient ni l'orgueil, ni lambi- 
tion; qu'attendaiont-ils depuis dix-huit siècles? 

Jis atténdaient l'accomplissement de cette parole du 
Christ’ Je'vous envetrai mon Esprit-Saint conso- 
lateur, qui vous apportera la lumière, ét vous expliquera 

toute choses: » 
e Tone à l'événement présont des Esprits pré- 
curseurs, succédera la personnification d'une nouvello 
lumièreplus brillante et plus révélatrice que colles qui 
l'ont précälte, Ge sera Ce pain des forts dont Jésus no 
put donner à sés apôtres que la figure, car ils'n'au-, 
raient pas pu le supporter, « J'aurais encore beaucoup 
de choses à vous enseigner, leur disaitil, niais vous no 
pourriez les comprendre; mais quand le temps sera 
venu, je Yous enverra) l'Esprit de vérité qui vous ensei- 


rais expliquer ce qu'est la logiqueà. la conception des. 


Fe 


des alime {S plus. confortables, (mais il ‘ne pourraient 
les digérer, je me contente donc de leur donner du 
polit lait: Mais le temps viendra; où l’homme, rejetant 
:lesemblémes des cultes, utiles à son entendement d'au: 
tréfois, mais devenus l'objet des fictions et des divisions 


-dela sociċté, il admirera Diéu dans la nature; l'homme 


comprendra alors, que nul de s@s, semblables n'a le 


droit entre tous, de juger et de pardonner à son frère, 


d $ offenses qui ne lui ont point été faites, ét il aura 


reçoursà sa conscience, et aux inspirations de ses guides’ 


inyisibles: il ne brúlera plus'un ençens inutile devant 
des images peintes ou sculptés de la main des hommes, 
afin de trouver grâce devant Dieu; mais il fera monter 
devant ce Dieu l'encens de la charité pratique, dont il 
aura fait le bonheur de ses frères, et par lequel ił offrira 
au maitre de l'univers, la juste réparation de ses fautes. 
… Nülsacrifice matériel, quelque coûteux quelque humi- 
lant qu'il soit, ne saurait racheter nos fautes envers le 
prochain. Et, au sortir de cétte vie, Dieu ne nous juge 
pas ;-il nous donne seulement la faculté de reconnaître 
nos torts, de comprendre le mal que nous avons’ fait, 
le:bien que nous avons omis; il envoie près de nous de 
bons Esprits, chargés de nous remeftre dans la voie de la. 
réhabilitation et par conséquent dg-la justice, qui seule 
conduitau bonheur. C'est l'égalité. du bien accompli 
par chacun de nous, qui nous conduit à-jouir de la même 
somme de biens spirituels. S CAS 

A l'aurore du spiritisme, nous ayons espéré et chanté 
Noël, gloire à la nouvelle doctrina, qui est aussi une 


nouvelle rédemption ; bientót nous Saluerons d'une pen- 
st unanime, à la face du monde, le nouvel avène- 
ment de l'Esprit saint personnifié en .uu grand nombre 
de messagers, et répandant le don de ses lumières sur 
tous les enfants de la terre. Cet Esprit révélateur, com- 
blera les croyants par les bienfaits de la médiumrité, 
dont les 
du progrès social, intellectuel, moral et matériel: il 
donnera enfin aux incrédules, les preuves utiles à 


mille ressources leur faciliteront la route 


leur entendement, jusqu'ici faussé, par les préjugés et 
l'amour d'eux-mêmes, et éclairera leurs jugements en 
utilisant leur intelligence au bonheur de tous. 
|C'est ainsi que, juifs, chrétiens de toutes sectes ct 
chrétiens-spirites. pourront ensemble célébrer leur fête 
dé Pentecôte. 8. VOLNAY. 
mA EMM 


L'ABBÉ PERRIN 


Mes Frères, 

En venant implanter son drapeau sur la terre, la charité 
vientcimenter la foi dans tous les cœurs, par son appro- 
chesÿmpathique. Suivez-là, enfants, marchez à ses côtés, 
calmes ct paisibles, voyez autour ale vous les misères 
humaines qu'elle vous montre , aidez-lui à s'assimiler 
uds actions de la vie, ne la rudoyez pas lorsqu'elle semble 
exiger de nouveaux sacrifices. Sachez, mes frères très- 
chers, que ce né Sont pas des sacrifices qu'elle vous 
dmande mais des trésors d'innéfable bonheur qu'elle 
vous apporte, Elle vient déposer dans voscœurs l'étincelle 
viviflante de l'amour du prochain, en vous disant que les 
plus affligés du corps, que les plus pauvres d'esprit, 


‘sant coux de vos frères qui ont le plus de droit à votre 


affection, à votre amour, 

La charité, mes frères, douce fille du ciel, comme un 
soleil bienfaisant, viville vos âmes; élabore en vous 
l'idée de la fraternité; enseigne et prêche au nom 
du Christ, que les infortunés ont un droit acquis 
à! votre amour, à votre affection à votro tendresse, 
Hflast que de maux sur la tata que de viscis- 
situde et de larmes, que do déprayations sociales, qui 
rdinollissent l'intelligence et rendent Pesprit rétif et 
réfractaire aux lois de la charité et de l'amour divin! 


me du peuple qu'il s'efforçait d'instruire : 
« Je- voud eur donner des viandes (ortifantes, et 


‘j'en ai va faire de gigantesques efforts pour surmonter 


‘retombaient toujours. I eût fallu nourrir lear âme de 


= e eg 


Combien de vos frères, qui sont sous les yerroux, ne 
voyant pas paraître autour d'eux la lumière de l'intelli- 
gence, se laissent glisser insensiblement sur la pente. 
rapide des passions sans s'apercevoir qu'ils manquent: 
aux devoirs de tout homme! Se sont des malades que l'on», 
ne peut rappeler à la santé qu'en faisant pénétrer dans = ` 
leuresprilla pensée spirite, qui seule peut lcur apprendré - 
que l'homme est créé pour travailler à son amélioration © 
morale et intellectuelle; à ces pauvres égarés par le vice 
contagieux qui infecte certaine classe de la sociélé, il 
faut parler le langage sympathique des Esprits, qui : 
“démontrent l'amélioraton graduelle de l'âme par sa yig 
immortélle et: ses incarnations successives. Ne vous ; 
étonnez pas de mon langage au sujet des malheureux - 
prisonniers, ilssont mes enfants de prédilection ; je les. 
aime, malgré leur égarement. 

J'ai souvent étudié ces natures perverties, ét j'y ai 
trouvé du bon; j'ai vu qu'il y avait en eux de l'étofre 
pour un meilleur avenir. J'en ai vu lutter avec énergie; 


leurs mauvais penchants, mais qui, vaincus par l'habi- 
tude, et privés d'occupalions morales séricuses, y 


bonnes el généreuses pensées spirites, afin que la foi vint 
fondre la glace de leurs cœurs endurcis. Armez leur 
cœur de quelque vertn sympathique à l'humanité; 
faites-y naître ce sentiment de la charité, el vous en - : 
ramenerez plusieurs que vous croyez à jamais perdus. 

Je suis toujours au milieu de’ ces infortunés, ainsi * 
qu'au temps où je vivais sur la terre. Alors ma mission 
était de les consoler, de les exhorter an bien etde les” | 
aider à passer les tristes heures de leur captivié. J'avais 
pitié de lcur grande infortune; je les aimais et les sos 
aime encore, je. viens parmi vous, mes chers 
enfants, pour vous dire que vous devèz veiller attenti- 
vement sur cux, et travailler au développ'ment de 
leurs facultés morales par l'étude spirite. Vous leur 
Procurerez ainsi dans leur triste cachot quclque moment 
de joie et de calme; la paix entrera dans leur âiue, ét 
la charité et l'amour du prochain envahiront leurs 
cœurs. 

N'oubliez-pas, tous tant que vous étes, pauvres 
Esprits incarnés, que votre corps est une bien plus 
étroite prison que celle où gémissent ces infortunés. Le 
spiritisme, qui doit pénétrer partout, ne saurait oublier 
ceux qui en ont le plus besoin; il ne peut être partial, et 
sa sainte et pure lumière, ira partout, je l'espère, porter 
le flambeau de la foi qui rapprochera toutes les posi- 
tions sociales, en inspirant aux pauvres la vertu qui 
élève l'homme, ainsi que l'humanité aux riches. Riches 
intelligents ou pauvres infortunés, chacun compren, 
dra alors les devoirs qui leur incombent, ils respecte- 
ront et aimeront leurs frères; afin de suivre le ‘Christ, 
même sur le calvaire. 

Pour moi, jusqu'à ce que ma pensée ait regu sà sanc- 
tion, je prierai le Dieu d'amour ct de miséricorde, de 
faire pénétrer la lumière jusque dans les'coiis lès plus 
obscurs de la société, afin qu'aucun do ses enfants n'en 
soivnt privés, et vous, mes frères, veuillez joindre vos 
prière aux miennes, et Dieu bénira votre bouts en 
accordant à votre amour fraternel le éomplément de 
nos désirs. 

Celui qui fut l'abbé Penny. 
(Communication obtenue par l'écrilure dans un groupe spirite 
de Lyon (Brotteaux) 


ED De 


AUTO-DA-FÉ DES LIVRES SPIRITES À BARCELONE 


LE 4 OCTOUNE 4861 


Comme nous avons cité dans les deux derniers numè- 


ros l'auto-da-fé de Barcelone, nous croyons dovoir on 


donner Les détails à ceux de nos lecteurs auxquels il est 
resté ignoré. Siar 

Nous copions textuellement, dans la Revue spiritualiste 
de M, Piċrart, tome y, 10e livraison, page, 957, l'ar- 
ticle suivant : 


« Un fait considérable vient d'arriver à Barcelone le 
9 octobre dernier, et qui a été communiqué par nous à 
des journalistes de Paris, qui l'ont porté à la connais- 
sance dé l'opinion. 

Nous avons un abonnè dans celte ville, M. Maurice 
Lachâtre, Curieux de s'initier aux consolantes et salu- 
taires questions qu'a soulevées le spiritisme moderne, il 
avaitfaityenirde Paris, par Lintermédiaired'un libraire 
de Barcelone, près de trois cents volumes ou brochures, 
au nombre desquels figuraient la collection complète de 
notre Revue, l'ouvrage transeendant de M. le baron de 
Guldenstubbé, sur la: pneumatologie et l'écriture des 
Esprits, la Vie de Jeanne d'Are, diciée pår elle-même à 
Ermence Dufaux, une musique d'outre-tombe, attri- 
buċe à l'Esprit de Mozard, le Livre des Espnits, Lettre 
d'un Catholique sur le spiritisme, cte. 

Ces ouvrages, au lieu d'être remis à leur destinataire, 
qui-les avait payés de ses deniers, furent saisis à la 
douane, par ordre de Mgr l'évèque de Barcelone, qui, 
après examen, décida, nous ignorons ŭè quelle auto- 
ritė, qu'il en serait fait un auto-da-fé solennel ‘dans la 
capitale de la Catalogne, sur l'esplanade de la ville, au 
lieu où l’on exécute les criminels condamnés à mort par 
le garrot. 

Ont assisté à l'auto-da-fé : un prètre revêtu des ha- 
bits sacerdotaux, poitant la croix d'une main et une 
torche de l'autre; un notaire et son clerc, chargés de 
rédiger le procès-verbal de l’autb-da-fé ; un employé de 
la douane et trois mozos, chargés d'entretenir le feu du 
bücher ; un.agent de la douane, représentant le propriè- 
taire des ouvrages condamnés par l'évêque. : 

Une foule innombrable encombrait les promenades et 
couvrait l'immense esplanade où se dressait le bûcher. 

Quand le feu cut consumé les trois cents volumes ou 
brochures spiritualistes, le prètre et ses aides se sont 
retirés, couverts par les huées et les malédictions des 
nombreux assistants, qui criaient: « A bas l'inquisi- 
tion!» 

A la relation de ces faits était joint, dans la lettre 
que nous adressa M. Maurice Lachätre. le jour mème, 
un pelit paquet des cendres du bûcher. 

De parcils exploits n'ont pas besoin de commentaires ; 
il súffit de les exposer pour qu'ils soient jugés. 


Communication donnée à ce sujet par un esprit frappeur : 
LA BROCHURE ET SON ÉDITEUR 


En prison Cans sa devanture, 
Une triste et mince brochure 
S’écriait : Monsieur l'éditeur 
_: Cachez-moi, j'ai peur, j'ai grand peur. 
` Pourquoi trembler, ma fille? Hélas! répondit-elle, 
` ` “Je professe l'âme immortelle. 
Dans un style simple, dit-on, 
Je proclame un Dieu juste et bon. . 
Je soutiens que les morts descendent sur la terre, 
Laissant toute science aux formats de grand prix, 
Humbjement je crois aux esprits. 
J'exalte la vertu, J'ai dit le prêtre austère 
Et sa robe de chasteté; j 
Je voudrais dire aussi la sœur de charité 
- Fransportant dans les camps ses plus rares mérites; 
Mais j'ai dû flageller ces superbes lévites 
+ Habiles à fonder leur royaume ici-bas, 
Et voilà pourquoi je frissonne...» 
Ah! monsicur, ne me vendez pas, 
On brûle encore à Barcelone! 


LE SPIRITISME A LYON. 


Aulré communicatiomühtenne sur l'auto-da-fá: 
«Il fallait quelque choséqui frappât d'un coup violent 
certains esprits iñcarnés pour qu'ils se décidassent à 
s'occuper de cette grande doctrine qui doit régénérer le 


monde, Rien n'est inutilement fait sur votre terre pour. 


cela, et nous qui avons inspiré l'auto-da-fé de Barcelone, 
nous savions bien qu'en agissant ainsi nous ferions 
faire un pas immense en avant, ` 
Ce fait brutal, inouï dans les temps actuels, a été 
consommé à l'effet d'attirer l'attention des journalistes 
qui restaient indifférents devant l'agitation profonde 
qui remuait les villes et les centres spirites; ils lais- 
saient dire et ils laissaient faire, mais ils s'obstinaient 
à faire la sourde orcille et répondaient’par le mutisme 
au désir de propagande des adeptes du spiritisme. Bon 
gré, mal gré, il faut qu'ils en parlent aujourd'hui ; les 
uns en constatant l'historique du fait de Barcelone, les 


autres en le démentant, ont donné lieu à une polëmique, 


qui fera le tour du monde et dont le spiritisme seul 
profitera. Voilà pourquoi, aujourd'hui, l’arrière-garde 
de l’inquisilion a fait son dernier aulo-da-fé, parce que 
nous l'avons ainsi voulu. » 

Celui que vous appelez - SAINT DOMINIQUE. 


mvae 


NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES. 


Les PENSÉES DU ZOUAYE JACOB, précédées de sa prière et de 
la manière de guérir ceux qui souffrent. 

‘Les citations sont la meilleure manière de faire con- 
naître l'esprit d'un livre, nous empruntons d'abord, à 
l'avis et à la préface de l'éditeur, les passages suivants 
‘de celui que vient de publier M. Jacob. Les faits aux- 
quels il doit sa notoriété sont trop connus pour qu'il 
soit utile de les rappeler au souyenir de nos lecteurs qui 
ont encore présent à ls mémoire les guérisons.surpre- 
nantes du camp de Châlons en 1866 et les miracles de la 
rue de la Roquette en 1867 (1). 

Heuri Jacob, musicien au régiment des zouaves de la 
garde, est né le 6 mars 1898 à Saint-Martin-des-Champs 
(Saône-et-Loire. Toutes ses éludes consistent en une 
année de classe à l’école communale ; il n’a donc reçu 
d'autre éducation que celle que son père lui a donnée; 
elle ne dépasse pas celle de la simple lecture et écri- 
ture, et cependant c’est,lui qui, sans le secours de per- 
sonne. a rédigé cet écritque nous livrons à la-publicité : 

« Jacob n'est pas écrivain de profession : c'est un 
homme aux aspirations religieuses qui ne s'est décidé à 
livrer ce volume à la publicité que sur des sollicitations 
très-pressantes. Pour lui, cet ouvrage est sa profession: 
de foi au Dieu créaleur, une prière, une hymne, pour 
ainsi dire, qu'il adresse au Tout-Puissant. Il est écrit 
dans un bon esprit, sans passions, et il n’y fait allusion 
à aucun culte, ni à aucun esprit de partis politiques. 

« Jacob est un étre-doué de quelque imagination, rien 


de plus. Le lecteur se tromperait fort s’il voyait dans ses ` 


-sentiments autre chose que Dieu et l'humanité; toute 
son ambition est d'apporter quelque soulagement à cette 
dernière. £ 
« Dans ces pages, nous voyons une sorte d'héroïsme 
et de grandeur se refléter dans les actes de philantrhopie 
si merveilleusement accomplis par Jacob, ferme croyant, 
qui sait qu'il peut beaucoup, parce que Dieu vient à son 
aide dans ses travaux si diMiciles, et que Dieu seul les 
mène à bon terme. : l 
M. Jacob, d'abord ,‘conte en termes simples et sans 


tt 


(1) l'ans son acception prinulive, et par son étymologi 
mot miracle’ signife ENO EENID chose Y dm ST R 
voir, mais ce mot, commè {ant d'autres, s'est écarté du sens orí- 
finare; et aujonrd'hvi ibs dit (selon l'Académie) d'un acte de 
a puissance divine, -conffaire aux lois communes de la nalure. 
Tel cst, en effet, son spin usuelle, et ce n'est plus que par 

«comparaison e$ par méta won l'applique aux choses vul- 
pergua noue Pret et dont wawe est inconnne; majs: 

u on démontre commé nalu ? 
. Févélstion et de Ja science. ` à SFR te le 


emphaïe, un rêve où vision qui contribua à l'élévation 
do'ses pensées vers Dieu et à fixer ses. 


tre intitulée « A mes frères en spiritismo; dont nöus 
"extrayons les pasages suivants : . OP EEEE 


« Vous me demandez comment je sunis parvenu à gut $ 
rir 9 Ce que je puis dire : c'est que j'ai la conviction 


que cotte faculté m'est donnée pour sntlager mes seth- 


blâbles et les amener à se perfectionner et pratiquer Ja 


` Yient ensuite uno profession de foi en forme dept: à | 


Ca 


i 


vertu par la fraternité, la charité et j'amour dé Diéu, ` 


ct enfin à s'instruire dans la science de la doctrine" J 


spirite, » 


«Ayant mon initiation à Ja science spirite, je vivhis Dés 


dans Jes ténèbres; mon cœur-n'avait jamais sénti les i o 


douceurs de la paix ! Mon âme n'avait jamais corn Ta 
joie ; je vivais attaché à la terre avec les" tbürments 
qu'elle suscite aux hommes matériels, sans songer qu'il 
y a des mondes meilleurs, que Dieu, notre père à tous, a 
créés pour faire jouir d'un bonheur inéffable ; ceux 
qui pratiquent le bien ici-bas. ed 

« Par mon initiation à la doctrine spirite, j'ai acquis 
la conviction que Dieu, dans sa miséricorde, nous 
envoie de bons Esprits pour nous conseiller et nous 
encourager dans la pratique du bien, et nous a donné 
le pouvoir de éommuniquer avec eux et avec CeuX qui 
ont quitté cette terre et qui sont chers à nos cœurs. 
Cette conviction a éclairé mon âme! J'ai eu la lumière 
peu à peu, je me suis fortifié dans ma conviction, el 
par ce moyen, je suis parvenu à la faculté de médium 
écrivain. - 

« Mesentretiens avec les Esprits, etleurbons-conseils; 


m'ont rempli d'une foi vive, en me confirmant les” 


vérités de la science spirite, qui ont fortifié ma’ foi, st 
par la foi, la: faculté de guérir m'a été donnée., = 
« Ainsi donc, mes chers amis, qu'une foi vive soit 
toujours’en vous par la pratique des maximes spirites. 
qui sont l'amour de Dieu, la fraternité et la charité, 
Aimons-nous les uns et les autres, ét tous nous possè- 


derons la faculté de ‘nous soulager mutuellemént, et ~ 


beaucoup pourront parvenir à guérir j'en ai la con- 
viction. ; ; ES 
« Soyons donc charitables et généreux, et nous seront 


toujours assistés par les bons Esprits. Vous tous qui. 
êtes initiés à la doctrine spirite, enseignez-la à ceux” 


qui sont encore dans les ténèbres dé la matière; ouvrez 


z 


leurs âmes à la lumière et ils jouiront, pai anticipation, à 


du bonheur. qui. attend dans les mondès sapérieurs 


ceux qui pratiquent le bien parmi nous. 


« Soyez fermes dans vos bonnes résojýtions, vivez - 


toujours dans une grande pureté d'âme, et Dieu vous 


donnera le pouvoir de guerir vos semblables. Voici ma 


prière: : 


LIVRES RECOMMANDÉS 


Ouvrages de M. ALLAN KARDEG'sur le Spiritisme. 
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